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cet ingrat. Dans sa jeunesse, il s’adonna à l’art 
de vendre des paroles!, ou plutôt des mensonges, 
et il paraît qu’il n ’a pas honte, après que, séduit 
par mes charmes, il a quitté ses tristes occupa
tions, de venir récriminer contre moi qui l’ai 
conservé pur et sans tache malgré les passions 
qui souvent l’auraient entraîné à sa perte. C’est 
peut-être là ce dont il se plaint? Car enfin si, 
dans cette douce vie qu’il proclame malheureuse, 
il est parvenu à quelque renommée, c’est jus
tement parce que j ’ai transporté son esprit à 
des hauteurs que de lui-même il n ’aurait jamais 
atteintes.

Il sait que le grand Agamemnon, l’illustre 
Achille, Annibal funeste à l’Italie et un autre, 
remarquable entre tous par son courage et ses 
succès2, je les ai laissés, comme le voulait leur 
étoile, s’abaisser à aimer des esclaves. Tandis 
que, pour lui, entremille femmes des plus par
faites, j ’en ai choisi une telle qu’on n ’en verra 
jamais sous le soleil, même si Lucrèce renais-

i Sur les désirs de son père, Pétrarque avait d’abord étu
dié le droit.

3 Certains commentateurs pensent qu’il s’agit de Scipion 
l’Africain; mais, comme ce grand homme a été placé par 
Pétrarque dans le cortège de la Chasteté, il semble préférable 
de se ranger à l’avis de ceux qui désignent César, aimant 
Cléopâtre vaincue.


